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LES AVOCATS 
DE DA SILVA 


protestent 
auprès du Garde des Sceaux 


contre l'attitude du juge d'instruction 


secondes, ES défenseurs de Da Sylva Ramos : M* Maurice Garçon. 
L et M° Michard-Pélissier, ont adressé au garde des Sceaux 
une protestation au sujet du comportement de M. Puech, 

juge d'instruction. 
lls se plaignent du fait qu'ils n'ont pu consulter le domier, 
ur client, non encore inculpé, ait été détenu pendant 
urs jours, qu'il ait été écroué alors que les rapport 
tifa et que le 


Pourquoi 
Comment 


La séenrité 
aérienne 


al de l'Association in- 
le des transports 
aériens, permettent de p: 


les policiers 
‘affirment : 


présomptions graves 
R. FLORET. 
E 


rche bie: 


xact 


direction 


Le 


e 1949 tous, (De not. env. spéc. 


« popotier » a Chagrin 
rendue célèbre par le scandale 
Stavisky ta la roulante | 
grinçante de la maison d'arrêt de- 
vee des! vant la cellule numéro 22, 
agaçante :| 1 Gate 
est pourtant le seul moyen d'ap-| Aing n niai 
isque exact que court| Vives tranch 
IL est deux | 


on de B: e. z 
Premier contact 
avec la prison 


aue M. Pure 


h lui eut signifié 


s chiffres Dè 
istiques e 


parce que ce 
robantes, cel- 


Le cas de conscience de la “mort douce” divise les U.S.A, 


Le docieur Sander risque 
d'etre pendu 


“Je me suis substitué à Dieu et 


Ce matin, rue Lafayette 


DEUX 
GANGSTERS 


La meilleure 
photo de 
Giuliano 


Ce document nous est parvenu 


hier soir de Rome. Il est proba- 
blement la meilleure photogra- 
phie de Giuliano dans le maquis. 


C'est la journaliste suédoise Ma- 
ria Cylliakus qui la prit l'an der- 
nier au cours de la retentissante 
visite qu'elle rendit au bandit, 
Jusqu'alors, aucun document de 
oette qualité et de cette précision 
sur le fameux hors-la-h ii 
été publiée en France, 


“ 


t | . . . p o LE] 
une gérante | { 48iau nom de sa miséricorde 
| (De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 


ia | NEW-YORK, 4 janvier (. âble). 
de la Loterie) nes ose ee mar "MORE à lier Le op 
ILS SONT ARRETES L 4 


millions de personnes se posent la question et discutent sur le point de sav: 
| 


Voici le Dr Hermann Sander prenant son breakfast chez lui. Servi par sa femme, il est entouré de ses 
deux petites filles, Martha-Louise, cinq ans, et Mary- Alice, quatre ans. Sa troisième fille, 
dix-sept mois, est à l'hôpital où on la soigne pour les oreillons, 


SRE AE un médecin a le droit de donner la mort sons souffrance à un malade incurable. 
deux gangsters ont attaqué et mas C'est avec ce lourd cas de conscience que l'Amérique aborde la deuxième moitié 

ranto da dópst de la| du XX: siècle. Ecclésiasti- 
ques, médecins, professeurs. 
moralistes, sociologues, clubs 
de femmes, journoux, socié- 


(Lire en page 8 : 
LA VIE DE GIULIANO.) 


Quelques heures plus tard, 
son comphce était « cueil » à son 
tour à son domicile. (Lire les détails 
) 


en page 3. 


aney, âgée de 


Remords ? 


jeune Brésilien tou- 


done établir la 
ur un groupe 


dant qu'une compa- 
Air France, qui ex 
le plus long ré- 


Es “is Et la malheureuse 


I pourra obteni 


les purent être. alors. les pen- 


e 
Biarritz, aulourd'hul isolé des ru: 


« départ » pressenti par la 


avee lui-même, avec ses reerets. pes 
souvenirs et. auf slt... peut-être aus- 
s! ses remords 

La comniexité neychologiaue du fite 
de Fanelen e rend malal 


n demi-siècle 


avions, avec] auestion. 

Comme i! existe, en ce moment. 
deux courante aui opmasent, À ceux 
mul crolent en sa culpabititè, les te- 


Les précédents 


EPENDANT, eil 
C viennent de plus en plus 
ertains d'entre eux | 

squ’à quatre-vingt- 
et les catastro- 


écrivains! 
Aujourd'hui: 1905-1910 | 


SUITE PAGE 5 


HOLLIDAY N'ETAIT 
PAS LE VOLEUR 
DES WINDSOR 


LONDRES, 4 janvier (UP). — 
tland Yai 


‘en tirera plus 


contre ce 
ent_ d'annoncer que 


ne r 
train ! Cependa 
accident de che 


Windsor, alors qu'i's 
chez des amis, près 


publiée par les compagnies 
surance du due au moment du 


si| UN AVION MILITAIRE | | Rs rne e enm 
`| S'ÉCRASE A TLEMCEN SE 


.| Cing blessés graves 
er (AFP). — Un 

t écrasé contre une | 

ge. pres de Tiemeen. Huit mi | 

Venant de Marrakech et se | 
codant À Toulouse se trouvaient à | 

| 


: « Elle ne par-| bord 
adulte que le| Cinq d'entre eux ont été griève- | 
jour où elle deviendra le moyen| 1t blesés 


Poun gant ws vacances de | UN « STRATOCRUISER » | 
| PARCOURT 6.300 Kms 


Patience, cela viendi 
MOUREUX SANSESCALE | 


le léganc 
Marcel Proust. La plupart de ses nou- 
velles chroniques ont été ensuite 
bliées en ve ch 


| compagnie Panamerican Airways an-| 


nonce qu'un Stratocruiser à couvert 
+ | Hier, en 11 n. 24 min les 6.300 kilom 

de à. qui ‘séparent Tokyo 4'Honolulu, éta- 
| Silmeant un record de survol d'un océan | 

ent, aujourd'hui, rendez-vous] sans escale au cours d'un service ré-| 
Sales, J 


| 


3 


Drame de la folie à Clichy | ‘° 


“UN JOUR, JE PARTIRAI 
avec ma petite Didine” 


Cette phrase, les locataires A 
l'avaient souvent entendue prononcer par Mme Alice Millot, 
de l'ancien champion de golf de| leur voisine du rez-de-chaussée. Mais ils n'avaient jamais imaginé le 


1° poun i UAND je partirai, j'emmènerai Rjäine avec moi... » | 
Fu Q 


U = 


demment, divisés sur la ques- 


« Il ne s'agit pas de savoir, a re- 


i la question doit 
nsi : « Un homme à 
t de se substituer à Dieu 
sa part, le docteur Hermann 
a pas craint de répondre 
affirmativement à cette question, et 


a tenu parole 


l'a inculpé, 

, d'homicide volon- 

que la loi punit del 

pendaison ou de prison à vie. 
Les habitants de Candia, faubourg 
de Manchester, où le Dr Sander 
x KR Le exerce, ont fait ler des péti- 
lorsque M. Yven, s ‘défendant . = 

pre Aeg zeip, ee 3 XVe] tions défendant leur « bon doc: 
travail, Alice et sa petite fillè Clau- 


ju 14, rue de Neuilly, à Clichy, | 


line, qui allait avoir sept ans le 26| 
pp mortes, asphyxiées | 
le gaz d'éclairage 

iy a trois ans que M. Yven, Mme| 
Maitiot, 45 ans, qui est séparée de son | 


vendre un commerce de 
teinturerie qu'elle exploitait aux Val- 
i est le 4 décembre dernier que le 


Mils l'ex-commerçante ne joulssait 
4 praticien a donné la « mort douce » 


s de toutes ses facultés mentales. 


ns 
de neurasthénie, et il fallut l'interner 5 | 
à Saint-Anne. Élie y resta trois mois 

Quand elle en revint, elle semblait 


Pendant que l'Assemblée poursuit la discussion des conventions collectives 


CAFÉ EN VENTE LIBRE 


décident les ministres 
L'augmentation des transports parisiens reste certain 


res, il fit sa visite quotidienne à 
la malade, Mme Abbie Borotto. 
Après avoir constaté une sia 
Un tuyau de cinq mètres | plus quelle était vraiment perdue, 
Hier soir, à 18 h. 15. M. Yven ren-| 1° médecin décida soudain d'agir, 
trait des usines Hispano. Sur la porte] Ch < en vrai chré- 
du pet t un papier était| ét de mettre fin aux 
fous sommes à Colombes. SUITE PAGE 3. 


poisonner. Sa dernière tentative eut 
u il y à trois semaines. 


SAUVEZ 
VOS ECONOMIES 


ADHEREZ A VOTRE 
COOPERATIVE D'EPARGNE 


De nombreux travailleurs, emph 
fonctionnaires, économisent 
années quelques m 


M. Yven, qui avait ses glés, ouvrit 

la porte et trouva son amle et Clau- 

dine couchées sur leurs lits. Elles sem- 

blaient dormir : elles étaient mortes 1 

Drun tuyau Jong de cing mètres, bran- 
la 


ché sur le réchaud de la cuisine et qui E Conseil des ministres s'est terminé fort tôt, MM. Bidault et s p 
passait par un trou percé dans Ia porte Ségelle devant participer au débat en cours sur les s | cemmerce pour 
je la imbre, le gaz s'échappalt en 


leurs vieux Jours, 
Le Comptoir Coopératit de Crédit 


collectives. Sans doute 
muniqué publié à l'issue de ces dél 
transports parisiens, Quoi qu'il en soit, l'au 
métro et des autobus ne saurait faire de d 


fins. Elle avait emmené « Didine » 


Les cris de Claudine 


Avant .de s'étendre. Mme Maillot 
avait froidement préparé la mort de 


UN CONVOI TOMBE 
dans une embuscade 
en Indochine 


dans sa 
toilette de la fillette. Puis comme 
Fenoute devait T'étabur. elle fi 
boire udine une demi- le 
de champagne, et la revêtit de son 


dé- 
et 


n4 es. Deux ne on SUITE PAGE 3. 
Sans doute se débattait-elle : on a re- | magés. PES. vous 
levé eur le cou de la mère, la trace ~ | 
des ongles de l'enfant... | . | —— | 
| M. BARGUES, HAUT 
DERNIERE HEURE SPORTIVE À nue 


rédiger votre Petite 
Annonce, « Paris- 
presse » vous l'appren~ 
dra. (Voir poge 6.) 


de la detto de l'intéressé en cas 
decos. 

Le Comptoir Coopératif de Crédit 
répon ec pl 


A MADAGASCAR 


On apprend officieusement com- 


MAM ZELLE 
SOURIS par Coq 
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LA GAZETTE 


d'Amédée du CLOU | 
RACHEL DORANGE, COCHER DE FIACRE, 


A cière det peut-ètre un peu trop emcombronte, mr les Boulevards !) euyère 
Rochel Dorange, vient d'ètre engogée à Amsterdam, por le 5 
Pre ex Dee a S 

den le Des de ogomo 2 ie Bel ee! 

On ent OR de de façon” miront 


De midià minuit 
Journée du jeudi 5 janvier 


: Judith Mo- 


Salle Gavresa, 21 h. 
recka, chanta fi 


Expositions 


Conférences 
CEA 


< Rochel 


pes a à EN aS - 
DÉS 
L'an ete Re) Gaby Morlay Lie a à 


réalisation Caisean- 


@ Céline: « En prison 
partout! » 


Lou:s-FERDINAND ceux 


a créé à Nice 


M. Ernest ARCHDEACON © 


premier passager d'un aéroplane =: 


Un propos de... | 
« Une année qui passe, e'est) 


un peu comme une chanson qu'on 
ne chante pius et qu'on regrette 

Une année nouvelle, comme uns 
chanson nouvelis, c'est ia pers 

poctive de beaucoup de trava. | 
et beaucoup d'espoir. » 


f „Lily FAYOL 
CONSEILS : 


@ pour dépenser moins 


TERET A ACHE- 


ri-rave, chicorée. 
feurs, évinard. 
châtaignes, oranges 


las EVITEZ. PARCE QUIL 
SONT EN HAUSSE : de 


d'Epaene 


s 


ux de Hruxelies, 
tue. mâche. 


crustacés 


EN GROS, AUX 
189 à 230 


e pour décider vite 


fuseau de 
ne'ies finan- 
s; 4 Côtes chareutière 
5. Veau Marengo; 6. Salade d'endives 
7 Tarte cuz pommes, 8. Pavé au cho 


e pour cuisiner mieux 


AU CHOCOLAT. — W ba-l 


PAVE 
cuits à la cuiller, 4 gomas côtes de 
chocolat, 4 jaunes d'œufs. 1 pet 


cuillerée d'essence de café, 100 
mes de beure. 2 petits vermes d 
kirsch ou de rhum. 

Préparez une crème : 
lir sur une assiette 
camerole d'eau bouil 
lt Lerul s'écrase bien. mélez-le| 
aux Jaures d'œufs en wumant long- 
temre. jusauà obtention d'une Dât | 
fine. ajoutez le beurre ramolli. tour- | 
ner parfumer avec l'essence de caté | 

Dons une andetle creuse. le 
Ktrach (ou le ruhum’ avec autant d'eau 
Prener ouatre biscuits, _nsssez-les 
dans ce liquide et raneez-les côte à 
côte sur un plat À gateau.. metier 
dems une petite couche de crème.. | 
et recommencer, en suvernoramt mais | 

t Te sens des biscuits. 
T1 doit vour res- 


ə Íl suffit d'y penser 


Pour tous les plats en sauce, 
as rôtis : des zmsiettes chaudes 


pour 


muce qui fige est une chose affreuse 


» santé et beaut 


I se peut qu'en vieillissant, votre 
oiz se voile et se fatigue. Vous avez 
iut intérêt à ne pas rester avec une 
rose voiz disgracieuse. De deux cho- 
ou il ne Fagit que d'une 
cordes vocales et ce ne 
la soigner, ou il s'agit} 
infection de ces mêmes 
et il faut les soigner | 
vous avez les yeus | 
portez des lunettes ;| 


fatigués, e i 
pourquoi ne pas soulager votre gorge 


HOROSCOPE 


par M-L. SONDAZ | 
Jeudi matin. — Les qualités 
minines d'intuition, de clair- 
voyance vont se heurter au r 
sonnement un peu trop rigide de 
la raison masculine, Fait d'autant 
plus regrettable que les deux 
Sons de voir se complètent, s'éqi 
|Hibrent et, par leur action combi- 
de donner aux | 
arfaite éducation. 
armonieuse enten- 


| partait se tr 
Jeunes enfants 
comprehension 
| grands-parents. 

Jeudi après-midi. — De grandes | 
joies familiales favorisent Balan- | 
(23 sept-23 oc 


auprès de leurs 


trarier les 
| vocations musicales des ent 

de ces trois signes, dont beaucoup 
connaitront une grande notoriete 
Ne pas abuser du tabac ni de l'al- 


Sof pendant des” semaines qui 
| Sanr est faible: Le ten poutre et | | 
SR Rae nont es talismana: | | 
Enter fes forces du pase et 
Sier Se Tavenir s? se méfier des 


innovations hasardeuses, 


est mort 


iinaires précurseurs de l 
à cet égard, il éta 


le ex 


1868, le fondate: 


volé comme passager en aéroplane, | 


de transport 


France et, 


C'est à cette époque aussi qu'Arch- 


en Janvier 1800, le 
Paris-Lyon 


a ‘dix 


de l'Aéro Club de Fran- 
1806, Archdeacon en devient 
fondateurs en 1898 et, l'an 
dernier, à 85 ans, il prononçait au 
banquet du cinquantenaire de cette 
société un long dixours, puls ouvrait 
lui-même le bal par une valse bien 
ryhmée. 


Initiateur 


ce. dès 
l'un des 


Quelques ascensions 
remarquables 
Qualques-unes de ses ascensions 


furent remarquable par la distance 
ou la vitese : voyages de Paris en 
Allemagne ou en Bretagne, ce der. 
nier Srminé par un atterrissage t 
mouvementé où le fi e Lhosie 
AAA Savement besé; voyage de 
à Mézières (240 kilomètres) en 
deux heures, sit à la vitesse de 120 
Kilome : avec La Vallet. 


pérament ne lui permetialent pas de 
piloter 

D l'apôtre 
la cawe de l'aviation par La plume, 
la, parok fondation de pri 
création la Commision d'avia- 


RNEST ARCHDEACON. mort hier matin, étai 
histoir. du progrès hu 


d r, le premier homme, en dehors des c 
sionnels, ayant reçu le permis de conduire uns 


a 86 ans 


Par Charles DOLLFUS. 
| 

des plus extra- 
ain. Parmi ses 
riens du 
teurs profes- 
tomobile en 
homme ayant 
premier a 


doyen des r 


un des passar 


Original, 1 vécut pendant de 
gues années, pendant la premiè: 
Fuere, À bord d'une péniche-appe 


mes 


tation des he 


1894 : Ernest Archdeacon (à gauche) au volant de l'une des premières | 
voiturettes Peugeot. 


“ALBERTE ” 


e je y La Flamme 


Amicale des Déte 
vaux 


@ Un mot d'enfant 


La maman 


Ventes des 


AU GRAND-GUIGNOL | 


— Si tu cornres à être méchant. FRS D D ren de 
en mn Le LS RE r us 
Pas d'orchidées | = F5 2 ire die 
S CRIGEES | =a KAARE ponia pas t| Me mas oo cc || Concerts 
@ Fidellissimi delle ga- Ssu: avec horreur due Foccideni qui | renim par de Ra. Au aires à 


coûts la vie à son enfant f 
voque le jeune 


pour miss Blandish 


de elle se tue 


bourg, 20 h. 43, L'A 20 h. 49, Les 10 tigres 


Miss Fraukony'a 
iaka, Les Crađ- 


ont adap 


— Ambigu, 
Mayol. 


CINEMAS 


CE de Rochefort, 2i h., Frénánie. 


A a 35 D ments FILMS FRANÇAIS 

en |] conseus Chemgas- SC e NA 
per ia 5 SRT a giai., TR 
GRAND PRIX ae: Re piloten perae à 


Ciné Miehoaiere 
RS 


DE LA CHANSON 


AU RENDEZ-VOUS des! *: 


om de Paris ». avec 


meuren | ie FRET ie 
r S. Rartiy ne | 


ador, 20 h. 36. V 


poral avec ses sept let e e D 
hommes Katherine 
s ensuite de « logogri- a 
menta pour découvrir 


ent de 


place de 


l'Opéra. 
où Pigalle, Maya. 


FILMS ETRANGERS DOUBLÉS 


amour son éternels, les 
r contre, passent vite 
logogriphe a beaucoup 


NAPÔLÉON v.o. 
FREDRIC MARCH 


ne vingtaine de stopistes seulement 
cernaient la place I était facile ce 


"Les "comédiens 


sauvé Ja 
ce des Boreia 
d'art ee soir. 


i vous donnons rende MUSIC-HALLS Ro 
De mA er E Ex AMAR. Show Circus et les al Petite k S de Berlin 
dessous que dessus. va Bobine, 21 h. Les pieds nicketés. 


biplan, du type Wright, qu'il fit es- 

payer à Berck, en 1904, par Gabriel 
Voisin. 

L'année suivante, c'est un grand | 

remorqué sur la Seine, qui | 

piloté toujours par Gabriel 


Santos-Dumont, en 1906, effectue 
les premiers vols publics en aéro- 
plane. Pour Archdeacon, qui les 
contrôle, c'est le plus beau jour de 
sa vie. D a vu naître l'aviation à 
moteur, il en a compris tout le dê- 

jappement, 


Le kilomètre 
en circuit fermé 


Une autre joie immense pour lui 
fut de voir, le 13 janvier 1908, son 
ami Henri Farman gagner le prix 
Deutsch-Archdeacon (30.000 francs) 
donné par parts égales pour le pre- 
mier kilomètre en circuit fermé, en 
aéroplane, sportivement contrôlé. 

En échunge, Henri Farman allait 
lui ‘accorder la récompense suprême 
le 31 mai 1908. Emest Archdeacon, le 
premier en Europe, quittait le sol. 
Comme passager de Farman, à Gand, 
et volait akai plus d'un kilomètre 
en aéroplane. 

L'œuvre de précurseur 
ccomplie. I se fit l'un 
des propagateurs de l'es- 
peranto et l'apôtre de la paix. 
penchant pour 
pour le ballon. 
à encore le bapt 

Biério!, à Gabriel 


H áo 
rique à Loui 


par Bosoutrot. 
premiers irajeis Paris-Bruxelles et 
Paris-Londres dans un avion de Ligne 


Patronné par “Pa 


-presse-l’intransigeant” 


D'U 


IERRE JEROME, 
Bernheim Jeune, n'a aucun 


mique dont le nom, jadis, fit quelque bruit pormi les peintres 
officiels. Il est sorti lui aussi de l'école des Beaux-Arts. II a su lou- 


lier avec intelligence. 
Pos assez cependant pour ne pas 


ET UN LIVRE 


CORRESPONDANCE 
de Dostoievski 


A correspondance de Dostoïevski 
a été publiée pour la 

fois intégralement a 

années 1928-1904 
cents lettres y sont conten) 
cent cinquante étaient inédites. 
Tradulte et réunie avec beaucoup de 
Dominique Arban. 


cette, 
portée 


corres 


ku 
aua ce jour, demeurés dans l'ombre. 
nous apparaissent maintenant en pleine 
lumière et sont un merveilleux complé- 
ment à l'œuvre elle-même 

Mieux que les meilleurs blographes, 

ines de lettres écrites 
res Jes 


apparait s 
propre heros D 
fiales ine, Stravroguine, Raskol: 
Yean Karamazott. L'humible chemine 
ment esse en détree, le bar 
me lépiiensie, Tinterdiction d'écrire, 
M premier mariage si douloureux, Fen- 
fer de ia rouleli, l'exil en Europe. 
fs pauvrelé perpétuelle, l'épiieprie en- 
enr Tout ceia constitue Une figures 
Son historique dont sa vie et son 
pt Eune tagon autes 
me que les nombreux 


LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL DES BARMEN 


prendra le départ en février pour son Tour de France | 


fes- | 


E premi 
ionnels, que patronne « 


H s'agit en effet d'un vi 
cette compétition se dérouleront 
néaires, tou! 


A la fin des 
signé, à P 
tional du 

Cette ma 
organise en Prance, présente 
rét du point de vue tou 
ristique, que lon compte dans son 
comité d'honneur de nombreuses per- 
œnnalités de Paris et de province 
Lasaiarie, sénateur des Bou 
hône, président de l'Asso- 


liminatoir 
. le champion interna 


Théi 


re 


prochain 
zerie . La Reine des val. 
tient le rôle principal. 


championnat internationol de France des barmen 
presse-l'intransigeant », prendra le | 
à la fin du mois prochain. 

lable déport puisque les éliminatoires di 
uecessivement dons les 

iques et climatiques d'Aix 
Deauville, Monte-Carlo, Nice, le Touquet, 
Toulouse, Bordeaux, Lille, Strosbourg, Roue: 


ations bal- 
itz, Canne: 


Avignon et Paris. 


n des présidents des Co 
néraux ; Le Sénéchal, présider 
Conseii général du Pas-de-Calais 
maire de Biarritz et se- 
l'Assemblée nationale 
maire de Strasbourg 
de Cannes ; le docteur 
e d'Aixles-Bains ; Fos- 
vilje ; Gasquet 
Nationale di 
isme ; Loliée, 
à l'Accueil de Paris, 
nalités des Ci 


du 


président de 
Asscciations da 
délégué général 
et diverses per 


à 15 h. 30, à l'ambassade du 
» de la Paix, une Im- 
ion à laquelle doivent 
cents des marques in- 
téressés par cette vaste compétition 
pour laquelle les candidats peuvent 
se faira inscrire au siège du comté, 
37, rue de la Chausséed'Antin 


Jeudi 
Champagne 


s dont quelques blographes aus- 

nous ont dotés. 

‘Son époque et son destin vivent 
Et c'est aussi une 


es 
tr 


Pierre BERGER. 
sann-Lévy.) 


LL'S; 
frede 


présenté en exctusivité 


FERNANDA MONTEL 


ERZA - KITT 
AMRU - SANI 
ANNABELLE 
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sera débattue au cours r le registre des visites ce qu'il ve- 2 Oreillers, 


marché est asses peu animé, mais les cours ne s'effritent pas. Tout 
eure à la fermeté 


2 Couvertures. 
2 Descentes de 


de dema 


nait de faire et poursuivit sa consul- 
tation. 


Les Indoch 


de la conférence 
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PR prie des familles nsc a 
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ait l'inflation, le relisant les notes dictées par le 
fersal dont les trav Dr Sander, que l'infirmière. Eliza- 
jours les premiers à faire] beth Rose, comprit ce 
passé, Elle prévint aussitôt ses su-| 3 
ê quels alertèrent la fa-| 
Ime Borotto ainsi que la 
Le médecin ne cacha pas la 
intervention et dé- 
que vis-à-vis de sa conscience. 
n'avait commis ni crime ni péché :| Cant? 


M. PARODI Je me suis mis à la place de Dieu| n” 
COMMANDEUR DE LA f,,25 au nom, de la miséricorde | 
LEGION D'HONNEUR 


le questionnaient. Il admit ce- | 
t a décidé d'élever à pendant qu'il n'avait pas demandé | 
la dienité de commandeur de la Lé-| le consentement de la victime ni 
Eion d'honneur, M. Parodi. secrétaire) celui de la famille. — L. F. 
général des Afiaires étrangères. 
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MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 
par Robert GAILLARD 


la mort de son mari, qui était gouverneur général larti- 
À A Er e ia Sera Foro Tata soiak Bon 

premier acte de « gouvernante » est de donner l'ordre de 

courir aus aux flibuatiers, dont le chef, Le Fort. drait pourtant 
un ami de du Parquet. Son amant, le chevalier écossais Regimald du Mau- 
bray, l'a poussde dans cette vote. Elle y à encore été encouragés par le 
major Merry Roolis, son ennemi mortel qui. cependant, femmt d'étre à ses 
côtés, espérant ainsi que Marie s'enferrera et qu'il pourra, aw moment 
opportun, crier à la trahison en déclarant que Marie, poussée par l'Ecoss 
Baia, a fait la jeu des Anglais en privant l'ile de sea meilleurs défenseurs, 
Le capitaine Halard2l œ donc reçu mission de ramener ica flibustier à 
ia Martinique. Mais Bailardel est un am de Le Fort. Après un bref 
engagement entre les deux troupes dans l'ile de Marie-Galante, Raillardel 
ei La Fort tombent dans les bras l'un de l'autre. Ia ae mettent d'accord 
pour unir leurs forcen et ouvrir lea yeuz à Marie du Parquet. Lorsque 
es nouvelles lui parviennent, la & gouvernante » est din 
Reginald du Maubray en profite aussi k ii 


32. - Du Maubray triomphe 


ARIE enfouit sa tête dans ses mains comme si elle pleu- 


t A la vérité, elle était désem 
s cru que la succession de son époux půt être si 


arée, Elle n'aurait ja- 


difficile, si délicate. Tant de problèmes nouveaux lui 


étaient posés au moment même du décès du général 

Des problèmes qui la dépass 
ne remporte pas toujours la victoire, mais 
it l'affermir dans sa nou 
mphe, comme elle 
table défaite, une défaite qui se dou 


une vicioire pouv 


au leu d'un tri 


manquerait pas de la tenir pour responsable ! 


— Ecoutez, ma chère Marie, reprit 
le chevalier après avoir réfléchi, je 
vais vous dire, moi, ce que vous 
empêcher toute 
toute perte de 


leva son beau regard sur lul. 
jamais plus qu'en ce mo- 
sentie aussi 


un homme de savoir et 
possédait un excellent juge- 


qu'il était 
qu'il 


êter $ 


Ty R 


le-champ le 
sis. Après tout, c'est 
arde] pour 


qu'il commet. Faites-le arrè- 
z en pâture au peuple 
us comprenez ce que je veux 
Le peuple 
à vous qu'au m 
le peuple, c'est qu'on lui donne un 
coupable quel qu'il soit. Si vous ne 
lui en fournissez pas un, c'est vous 
a responsable de ceite 


ai un regard 
ire d'une faç 


! s'êcria-t-il.. Arrêter 
Cela vous fait peur ? 
Qu'est-il auprès de 


ais il peut être tout 
sez pas en conséquence 
Vraiment, 
jamais 1 om n'a été 
— et peut-être ne se 
représentera-t-elle pas de 
de vous débarrasser d'un person- 
rage aussi encombrant et dont l'om- 
bre est aussi mortelle pour vo 
1 mancenillier ! Faite 
Rools l.. Et j'irai 
je que ce 


un brave et vall 
capii qu'on veut mettre la 
main sur un forban comme c'était 
le cas pour Balllardel, on ne divise 
pas ses forces, au contraire, on les 
groupe pour fondre sur l'ennemi 
Donc, les complices, à votre place, 
madame, je les ferais arrêter égal 
ment. Le capitaine Baillardel, pre- 
mier responsable après Merry Rools, 
tåterait un peu de la geôle ! 
— Je dois trop au capitaine B: 
iter de la sort 


— A la première occasion, Il sera 
contre 


vous.. Mais je ne vous 
pas de le faire pendre. 
le en prison, uniquement 

satisfaction aux co- 


Marie n'était pas du tout de l'av! 
de Maubray. Il devina qu'elle hési- 
tait et finalement qu'elle s' 

lutions, puisqu'elle 


vous connaissez 


— Enfin, fit-1, 
Machiavel : c'est un maître l.. Un 
maitre pour moi en tout cas et, telle 
que je vous connais, il n'a pas pu 
ne pas avoir d'influence sur vous, 


car je sais que vous le lisez l. Sui- 
vez ses conseils, que diable Ì Vous 
détenez le poi sapristi ! Conser- 
vez-le ! Il est plus facile, à une 
créature habie, de le garder que 
de le conquérir.. 

Elle l'écoutait et ses paroles sem- 
blaient ne lui parvenir qu'à travers 
un brouillard épais. Par une sorte 
de prescience, elle se disait que Re- 
ginald avait rai que, vraiment, 
cette purge radicale d'un entourage 
douteux était la seule façon, en fai- 
sant d'une pierre deux coups, de 
ménager l'avenir. 

Maubray, lui, continuait de mar- 


cher dans la pièce. I] posait ses pieds 
légers sur le tapis et l'on n'enten- 


dait que le grincement du cuir trop 
neuf de ses bottes ; mais ne sem- 
blait pas surveiller Marie. Pourtant, 
avec un art prodigieux, il ne la a 

tait pas des yeux, il épiait ses réac- 
tions, les devinant, calculant les 
progrès que faisaient en elle les 


idées qu'il avait semées. 

En vieux technicien de Pamour, 
1l n'ignorait pas que tout événement 
tragique, pourvu qu'il revête un as- 

jose, agit sur les sens des 
femmes et les rend à merci aux 
hommes qui savent les prendre, 

Le moment, sans doute, n'était pas 
venu encore de déployer ses batte- 
ries, mais il ne pouvait plus tarder. 

IL calculait combien, finalement, 
cette défaite lui avait fait gagner 
du terrain. Tout d'abord une vive 
colère l'avait emporté, car ayant 
espéré que les flibustiers seraient 
détruits, ce qui était la base de 
son plan, il avait été contraint de 
constater leur puissance invincible. 
Mais le fait d'un bon diplomate est 
justemenit de se servir des revers, 
autant que des triomphes. La dé- 
faite de Marie-Galante, en fin de 
compte, permettait à Maubray 
d'élargir sa route. On  écartait 
d'abord Merry, Rools, puis ce 
comparse trop glorieux ui pou- 
Vait devenir plus gênant : le capi- 
tuine Baillardel. Après, on verrait... 
Rien n'empéchait qu'on reprit la 
tite contre les flibustiers et pour 
les vai cette fois. L'essentiel 
ét-it,. pour le moment, que lui, Mau- 


bra. nphåt, ce qui était relati- 
vement facile, étant donné les inté- 
zès qu'il avait à défendre. 


J revint vers Marie avec lenteur 


ait bien qu'on 


posit 


a 


it d'une trahison dont on ne 


et, en s'ameyant près d'elle, 
ma 


da : 


vous réfléchi à ce 


avr 
ter Merry Ro 
du Conseil 
beaucoup d'a 
de l'ile ; les colo: 
lents. 

is pour ne pas 


gouver- 
riez-vous 

cœ du ma- 
tes pas comme 


s rien ne vous 


un long soupir. M 
riant, lui saisit 


mit à tapoter 


ante. Pour 


Je ne crois pas 
pure amitié d'un homme et 
d'une femme, mais je croi 
communion, et ils n 
munier total 
lorsqu'ils cor 


s à leu 


— Taise: 
songe au major 


Z Ah! 


per encore de ce 
cas n'est-il pas classé ? 
vous pas comme je vous 
conseillé? Lorsqu'ils moisiront dans 
une geôle du fort, vous amusere: 
vous encore À penser à eux. au 
cours de nuits d'insomnie ? Ecou- 
tez-moi ! Faites comme je vous dis, 
vous vous en trouverez toujours 
très bien. 

Il s'approcha d'elle, comme s 
avait voulu lui faire une confiden- 
ce à l'oreille, et elle se pencha pour 
mieux l'entendre. 

Elle reçut un baiser sur le lobe, 
et esquissa aussitôt un geste impor- 
funé en faisant mine de s'écarter, 
de s'éloigner de lui, mais, d'un ges- 
te prompt, il la ratirapa ot l'obligea 
à rester en place. 

Elle n'avait plus la force de se 
défendre, car elle-même mourait 
d'envie de se jeter dans les bras de 
Reginald. Non pas qu'elle eût pour 
lui, ce jour-là, une attirance parti- 
culière. I y avait si longtemps 
qu'elle ne lul avait pas appartenu 
qu'elle ne savait plus au juste 
quelle joie elle trouverait en #a- 
bandonnant à lui. Mais elle se rap- 
pelait Gilbert d'Autremont et, tout 


À coup, elle se trouvait auprès de | 


Reginald comme elle avait été au- 
près de Gilbert ; c'est-à-dire que 
s'étant donnée à Gilbert en son- 
geant à Reginald, elle prévoyait 
qu'elle se donnerait à Reginald 
pour faire revivre les mille souve- 
nirs qu'elle avait gardés de l'étrein- 
te de Gilbert. Elle trouvait sa 
complexion ni compliquée ni fan- 
taisiste et, mettant tout sur le 
compte de sa longue abstinence, 
s'excusait par avance, 

sant qu'elle était capricieuse par 
nature, comme toutes les femmes. 


Eile se demanda comment Regi- 
nald prendrait la chose, gi elle se 
refusait sans appel.. Et l'idée lui 
vint de résister, de dire « non » au 
chevalier... 

Déjà, il était t 
emprisonné sa poit 
deux mains, et lui pe 
le, mais elle n'ente 
qu'il disait parce que son sang bat- 
tait à ses tempes en bourdonnant 
si bruyamment, qu'il couvrait le 
bruit des paroles susurées, mur- 
murées à voix basse. 

Elle rie songeait plus à Merry 
Rools, ni à Baillard 

— Âvec moi, lui disait Reginald, 
vous êtes assurée de la victoire. 
J'ai toujours été gâté par la chan- 
ce. Avec une femme telle que 
vous, elle me sera d'autant plus 
fidèle que nous serons, l'un et 
l'autre, audacieux. Faites - moi 
confiance ! 

Elle lui caressait les cheveux, 
son front haut, ses tempes où quel- 
ques fils blancs durcismient sous 
sa perruque. Un instant, elle joua 
avec les rubans qui ornaient son 
pourpoint : elle ne voulait pas pa- 
raitre ivre, avant d'avoir goûté au 
nectar. 


Elle fut surprise qu'il la prit dans 
ms Gras si brusquement et qu'il 
l'emportt vers son lit; mais elle 
æ contenta de fermer les_ yeux 
comme si. enfin, elle s'apprêtait à 
goûter à la fois le repos de l'âme 
et du corps. 


(A suivre). 


Copyright 1949 by Robert Gaillard 
and Editions André Martel, Tous droits 
révervéa, 


en sæ di- | 


résent, seule 
jon. Or, 
it escompté, c'était une lamen- | 


assaisonne| PREMIERS TOURS 


«Le Manoir tragique» 
à la sauce anglaise le conte 


de la Belle et la Bête | 


Par Max FAVALELLL, 
T tout d'abord pourquoi « Le Manoir tragique » ? Je pense qu'il s'agit là d'une 


| 
de- 


ous, enfin, que j'ai | 


trouvaille des distributeurs qui ont estimé ce titre paré de fortes vertus com- 
merciales. En réalité, ce titre, qui évoque un château hanté, battu par les 


orages, avec portes qui grii 


ent dans la nuit et bruit de chaines dans les oubliettes, ne 


convient guère à un film qui méritait une meilleure étiquette 


REUNIT 


SES TROIS AMOURS 


s'exiler en Hollande 
pendant la guerre, 
aussi eut-il le temps d'écrire un scénario... celui de « Ballerina 
dont ii vient da donner le premier tour de manivelle, et comme 
s'agit d'un fiim sur la danse et sur une musique de Ravel (avec 
quelques airs de Mezart), on imagine aisément combien 


Berger est heureux d'avoir fait 


une réalité poétique ! 


« Bailerina » nous conte l'histoire d'une jeune ballerine qui 


=S 


débuts, fait tr 


s rèv 


puisque le prine 
nconnue, Vios 
Champs E' 


tte Verdy, 


Les autres Interprètes du Kim sont : Gabrielle Dorziat, Henri 
Guisol, l'acteur américain Romney Brent (car im est réalisé 
en double version, américaine et fr Micheline Boudet, qui 


trouve alne 
Jean Mercure, 
Personnage aul, 
Pécemment arr 

C'est ln ei 
qui a régió je 

Notre photo 
sur le plateau du studio, pos 


pour les 
s E 
‘chorég! 
du fiim. 


Le Manoir tragique 
(Ermitoge, Français, Max-Lin- 
der, Moulin-Rouge.) 

cle de Max Favalelli) 


Œire Y 


“ 


Le Grande Volière 
(New-York, Les Images.) | 


UR la première fois, c'est une 
PO iiir ton dvile qui 
mous est contée dans ce film où les 
personnages sont bien campés. Nous 
avons le lieutenant Bataille, un offi- 
Oor instructeur, qui aime son métier 
Sois Jeunes” aspirants-pliotee Mar- 
fin Vallee ct Brécourt qui se pas- 
bonnen: pour l'aviation et flirtent — 
pendant leura loisirs — avee Estelle 
R Simone, les nièces de Mme Gre- 
nier. veuve d'un pilote de guerre qui 


accueille chez elle tout ce milieu 
d'aviation. | 
Les jeunes passent leurs brevets, 


Martin devient un pilote remarqua- 
ble, mais comme 1] a aussi de 
chanco en amour, ses 
prouveront à sm érard ime inimitié 
qu'ils prouveront lors d'un accident 
dont il m'est pourtant pas responsable. | 
Tout s'arrangera pourtant. Valjette 
et Martin seront affectés à des postes | 
lointains, mais !ls reviendront un jour 
Vers leurs flancées qui les attendent 
Interprétation :_ Albert Préjean, | 
Line Noro. Le Gall. Luce Feyrer.| 
Anâré Chanu, Jacques Erwin. | 


Autant en emporte l’his- 
toire 
{Marbeuf.) 
C'EST l'histoire. de mier et de | 
Eva Braun gràce à des images | 
trouvées par les Américains à Berch- 
tesraden, mais le film a été entière- | 
ment monté et commenté par Jean 
Marin. à | 


Les Aventures de Mark 
Twain 
(Napoléon.) 


LE jeune Mark Tuoir grandit dans 
le décor du Misriesippi avec ses | 
camarades Tom Sawyer et Huckle- 
berry Fin ; ils construisent des ra- 
deuz et jouent auz pirates sur ce 

uce qui a un profond retentisse 
ment sur leur imagination 

Mark apprend ia navigation ; đe- 
penu homme, G construit un vapeur, 
pula i travaille dans lea mines, car 
U veut gagner sa vie afin d'épouser 
la iendre Olivia, anse laquelle i se 
mariera plus tard. 

Olivia pouse Mark Twain (qui si- 
gnifie cau pure) à écrire, mais le 
grand romancier n'est pas un hom- 
me d'affaires, il a des dettes en 
vieillissant. Olivia, event de mourir, 


OTTO DE HABSBOURG | 
VEUT SE MARIER... | 


Entre trois aristocrates 
son cœur balance 


VIENNE. 4 janvier (UP). 
Lhebdomidaire ‘influent e Wiener 
Wochenauscabe », annonce aujour- 
du que Tarchidue Otto de Habs- 
bourg a des projets matrimoniaux 
bien définis. Selon ce Journal. Télue 
sera choisie. var l'archiduc. entre trols 
aristocrates bavaroises qui. toutes. omt 
obtenu l'approbation de iex-imnéra- 
trice Zota. veuve de l'empereur d'Au- | 
triche Charies. et mère de Otto. I 
irait de la comtesse Elizabeth von 
i. de In princesse Ama- 
re et d'une autre pris 
cewe bavarc'se non, préchée. 
L'ex-impératrice Zita aurait donné 
3 som hils le choix entre ces trois can- 
didates au mariage et l'archidue se- 


DANS « BALLERINA » 
LUDWIG BERGER }#3 


qu'il a chois et qui allie l'enchantement et le rêve... à 


apporteront au choix l'amou 
ut semble appartenir au domaine qu rêve dan 
pal rôle du fiim a été confié à une 
qui parut l'an dernier 
ées sous le nom de Nelly Guilherme. 


nte Viciette Verdy qui 
tre Hi 


owa la 


zait spécilement venu en Europe pour 
se prononce, 


UDWIG BERGER 
a trois passions 
dans |a vie : le 
cinéma, ia cho. 

et la mun 


L 


$ 


régraph 
que i 
L 


réalisateur des 
Vases » dut 


Ludwig 


rentrés dans nos studios avez 


rois ballets pour être précis 
ia gloire et la richesse 

« Balerina », 
au» Baileta des 


phiques, Margo Lion, 
qui jouera Loulou. 
janseur Orloff. 
lerina » 
Yvonne Georgi 


avant di 
nri Guisol et Romney 


Les films de la semaine 


joie de voir o 


Crip, 


Haie, C. Aubrey Smith. 


ET SI L'ON 
RIAIT AU 
CINÉMA. 


suitat devant lequel n 
ineiinons, car nous 
lee difficulté 
produet 


a 
nos 


peuvent revendiai 
nous faire rire. 

Le film comique a toujours &të 
considéré en France comme ap- 
partenant À un genre mineur, 

Pourquoi ? 

France, ton esprit f... le camp, 
ns être vendu aux Améri: 
Je voudrais quand même 
dire que dans un fiim comme 
« Allez coucher ailleurs | », que 
J'ai vu cette semaine — et c'est 
join d'être un immortel ehe 


découvre Jam: 
productions nation, 
Cette touche légà 
lequel 
trouvaille vi- 
ne sont pas Ià 


publie ne 
divertir, aus 
bien voir nos 


grandi 
Zot qui, après « Manon », 
pas hésité À emprunter la rous 

avec « Miquetts et sa 


Littérature noire! 
Cinéma qui fait pen 
réaliste! G'est entend 
faut... mais point trop n'e 
ne conviendrait-Il 


s 
faitement capables d'apprécier 
un film spirituel... alors que le 
comique français tombe souvent 
dans ia pantalonnade ou la fe 
llerie. Fern: 
x acteur, es! 
À regretter le 
os scénaristes 


au pays de 
de Courteline, de Geor- 
d'Alfred 


ger, 
Moiièe 
ges Feydeai 
nous avons des auteurs que 
l'étranger nous envie. 

Messieurs, à vos stylos. 
faltes-nous rire. 

C'est la grâce que Je vous sou- 
haite en ce début d'anni 


Marce| IDZKOWSKI. 


et 


lamer son 


| 
| 


Au reste, voici (en gros) l'histoire. 
nous sommes en 189. Sur un coup 
de dés. Christopher Hatton perd 
son château de Mordelaine au bé 
néfice de Nick Helmar. Ruiné, il 
suicidera famille en 
est réduite dans une 
modeste ferme. 

CHiolent. cynique, Nick Helmar ne 
onnaltra pas le bonheur à Morde- 
laine. N chasse sa femme qu'il m 
prise dans les bras d'un galant 
éloigne sa fille Dilys afin de 
Cependant Gaïney 
feu Chrisiophy Hatton. 

ili une curieuse eun 

Jassy. que les paysans aceu: 

sorcellerie. Bien entendu Us 


le fera la conqu 

Lorsque cette dernière. rersoyée 

ncondulte, revient A More 
elle emmène Jassy avec 

ele sy aura vite fait de re 
pner au château. et sur le châle- 
fain. Jasey accepie même de deve- 
mir l'épouse de Niek Heimar, Mai 
Aune condition : elle deviendra Ia 
propriétaire de Mordelaine. C'e 
qu'en effet, Jassy ne pourrait quun 
but : restituer Mordelaine A Barn 
et être plus tard sa femme 

Ausat, lorsque Nick Helmar 
combera dans des circonstances 
matiques Jassy sera celle 

le meurtre. Au cours du prochy 
coup de théâtre permettra à 
nocence de. tionipher. B 
temps qu'à Yamon 


Estampes rernies 


pue phare 
RE SES A 
= es 


un décor de sous-bois de 
ères cernées de grands chênes 


mes bûcher 
morgue et habité par le 
Qu'un steack arrosé de 
whisky i la douce jeune fille eux 
le porcelaine ; la sorcière 
ses fantômes. de + 
N n'est par jusqu'a ln couleur — 
très adroitement utilisés Sel = qui 
ansforme chaque irage 
estampe à le John Crome avec ses 
pelouses de velours, l'eau noire des 
meubles bien astiqués sur laque! 
nt des nacelles de cuivre 
niques prune et olive des va. 
lets et In robe écarlate des Jupes 


Patricia et Margaret 


Timore tout — ou je veux tout 
Z des virtuosités techniques 
de la mise en scène del 


non Margaret Lockwood. Et 
avouer que la confrontat 
deux comédiennes tourne nettement À 
l'avantage de la seconde. La première 
est. certas, ravissante et a cet aspect 
aser impersonnel des beaux babies 
goût anglais. Mais Margaret Lockwood 
possède une beauté autrement émou- 
vante et marque de sa personnalité 
le rôle de Jassy, tout en faisant ou- 
blier ce quli a parfois de convention- 
nel. Dennis Price possède cette éié 
pre quindée dont N nous a dé 
lonné des échantillons, et Basi) Syd- 
ney campe avec vigueur un but 
conforme aux canons les plus ela 
siques. 
Le Manoir tragi 
une trace bien pr 
du cinéma. Mals c'est, à 

enchantera Les 

ravira ceux qui estiment 
cinéma, les bons contes sor 
bons amis. 


Après Bar et autres pré q nta déjà au e 

em que, Fernandel est devenu.. Casimir de par la volonté de 

son metteur en scène Richard Pi qui le dirige dana ce noureau filn 
Voici Fernandel a s d'une des p s scènes du film avee sa 


DU THÉ POUR M. JOSSE 


Jacques Deval a donné le premier tour de n 


ivelle de son film : 


thé pour M. Je il a adapté pour l'écran en collaboration avec 
Ferry d'après sa p mme de sà ze. 

Notre pho studio à l'heure du 
de M. Josse l'auteur-róalsateur Jacques Deval 


Michel À 
Berna 


eine Robinson et les a 
ètes sont Nadine Alari et Bernard Lajarrige. 


IGNACE 


Ign 


DEVI 


CASIMIR 


ENT 


J ne Due. 


producteur Raoul Ploquim et 


ORSON WELLES 
écrit une 
histoire 
d'amour 


et ne veut plus jamais 
retourner à Hollywood 


us 
PE 

est Dour 

es iis Un essai dans 


Mais s t 
DER 


Hélène Bellanger ne voulait pas être actrice 


C’est sa beauté 


qui lui vaut aujourd'hui 


d’être enlevée de chez Molière par le cinéma 


ANT que la Comédie-Fronçaise du- 
era titre à la Henry Troyat), 
n'y aure pas de bon temps pour 


oprès tent d'autres, 
EX Elie 


fréquent de- 


ire est entrée 
L'annonce 


incertitude. 
foit ce 
attentifs 


i 
aport d'Helene Bi 


Au Poulailler de Montmartre, 


MARINELLI DONNERA 
LE 6 JANVIER 

le départ des 6 Jours 
de la Chanson 


ala ciguno durera 
coûtera irois ou 
ire . 

Les deux élus (1 y aura un homme 
et Une femme) seront engagés Pour 
Une témaine au "poser et, 17 est 
certain que ce sers pour eux le point 
de départ d'une carrière, 

‘Chaque soir un jury différent, eom- 
posé, de Journalistes: de chartern, de 
peintres. sera présidé par une persos 
Palta. Cécile Aubry viendra le diman. 
Che : Maurice Dekoora. le lundi, et 
André Dasary présidera Je Jury do 
ernier soir, Cert blen à Iut de con 
onner les chanteurs. gagnants 

"Cette Idée des six jours se l 

5 


ix jours et on 
e candidats pa 


cette course au succes 
C'est Marinelli qui, le 6 janvier, 
donnera le départ 


que cette jeune 
moment donne, 
Richelieu. 
Hélène Bellanger o été déchargée du 
souci d'ètre une comédienne-fronçoise ou 
du septième ort. Et, pour elle, 
raz remplace Molière su pied 
de Jeon de Litrar et 


artiste avoit été, à un 
pensionnaire de la rue de 


metteur en scène deviners. derrière le 
déshabille qui lui ameno tont de deragré 
ments, les remources de jeune premere- 
Gronde-coquette que la joie Hélène B. 
longer dissimule en son sein. 

Soit! Et 
ère m'était pos po 
hobiiiee our temps de ses 


Elle s'est montrée mue 
oprès? Edwige Feu 


he légureté de ses œuves qu'ielène gbon Faut-il reppeler qu'une Vs prende 
Eenonger vest montrée don le fragédienne de cher Meliae, Marie. The 
ampia opparcil” d'une Deouté mene Perret, pose naguère pour (a ui 

omasin le suite Celo me pos plu cas des Piles Oneniaiet Avec pour teut 


ou comité d'edmimatration et odministra-  Vétement un voile oum léger que criw, 


feur de lo Comedie réunis. Non pont domt 1 est question dom = Ler Rômor 
me Que la jeune personne m'est pos memques so Cela n'a pas empéche Pies 
faite ou moule. mois porce que si ies de towe lo carrière que lon sait 
pensionnaires odeptent la tenue légère, vrai que le cinema mavmi par er 
Rue feront done les sociétaires ? eored mes ravoges chez Molite 
D'abord une comédienne onde Ts eng pri a a 
paaa ge EC ued s ea studios. Awourd'hu, e'est d 
au'Hiidne Boilonger est une comedienne "ent. Toutsteis certains societoires st 
got a A perans gront dom le comite teut puirant ne 
Elle est née. i y a à peu près vingt Ie 


t'em pour tourner. Iis en 


s. Le bel âge... comme on dit dons le conçu de 
Grand “répertoire. Étudionte aux Beaux COUP d'emertume et mène tre les 
Arts, elle se lança le dessin de  Sémotisonts une guerre sournone. 
en Ru nm s z 

Cr Mo Une victime qui triomphe 
re tie mine a Pen 

=. naartoe si i Peu importe. Victime ici. Triomphetrice 

l Méène Bellanger, depuis que ia Gronde 


€ fait une publicité inattendue, 
thes des producteurs s empilent 


rencontre, Mour 

touts simplicité 
— Mois vous êtes r 
Encourogée par 

huitième siècle 


tm de à 
NOUS AVONS TOUS FAIT LA 

CHOSE our y Pr 
la vie oute da ia Bio 


Jean de 


piment très 


orobe eyele < e 
trois années de 
sortie du Conserva- 


classe, premi 
toire, séjour à l'Odéon, engagement à lo 
Comédie-Française. 


Le cinéma vient frapper 


prix, 


FRANÇOISE ROSAY 
est rentrée d'Hollywood 


Après 


à sa porte 
On lui ovait foit des prem 


s dent avoir tourné à Hollywesd 


cucune ne furent tenues Comme d'hobi-| « Affaire de septembre à sous ia Ais 

tode. Er pourtant elle était typauem am Dieterle iqui l'été 

la jeune première fantaisiste, Clament ay r dos 

dent on avoit fort besean en le senes Rosay sest 

Camédie-Frençoise France » et 
Entia le cinéma vient de frapper à so 

porte. ON! bien sêr, il ne ropit pos 

d'un film de première close. Regrettons- 


le pour elle. Mais les gens de cinema sont | 


kouyent intelligenta. Cogeons qu'un grond | 4 Paris-presse-l'intransigeant (a) | 


S 
B L'Ars Khan a déclaré qu'il ese 
Rita Hayworih reprenant 
Cest une grand: artiste, ajoute- 


ti 
Ce 


vœu est d'a 
Aza Khan 


t plus intéressé 


Deniaud. P. 
Nathalie Natier 
E Don 
Pat 


VOULEZ-VOUS 
CONNAITRE 
Armand MESTRAL? 


Grôce à l'heureuse initiative 
du PRINTEMPS et de « PARIS- 
PRESSE-L'INTRANSIGEANT », 
le publie peut désormais appro- 
cher sa vedette préférée et se 
faire photogrephier à ses còt 

C'est Armand M: qui 
vous ottendra au prochain 
« Samedi des Vedittes », au 
studio d'art des Nouveaux Ma- 
gesins du Printemps. 


UNE VILLE DE LUXE JAILLI 7e S DE LA SEMAINE 


lei : . * O Baux commerciaux © Réquisitions 
en piein désert maroCGIN : civils © Taxes sur les locaux insuf- 


Agadir, où le terrain VAuË La femme du garier explique son crime: fisamment occupés c'est bc y 
= z H EA | A date du 31 décembre marquait, en 1949, l'expiration vaiga] CU con 2 
10.000 francs le mètre carré “Je l'ai frappé à coups de L T SEESE] où odolio 


"E EEN? H H | cupés. Quels sont done, à r: l'année nouvelle, les résrltats ct i isa mère 
“La lettre que j'ai De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER marteau, ma fille lui À ne portion neo den pr eme à Magasinet sin 


Air 


à - i g CLie terrain vaut 10.000 francs le mètre carré ! A y Ari cute) na pe 
reçue de M pii Ames | [Gers ne Appen, a granda andre com- I| egeat ait du De diem: Pts i g 
onique "| À ernie n oup raco eosam omii gi gmn ma o : pes 


et elles terminèrent la nuit | Ps SM ur US mo MR 2 re 


au bal, avec leurs amants ! "tis. m menu m Taxes locatives 1950 


voulu se donner plusieurs délais s 


| 
Pour l'instant, la rue Appert n'est qu'un ma- | 
| 
| 
| 


innocente mon | = quis sabloneux traversé var un oued à sec, dans 


à n — ki, le lycée. Les classes ouvriront le ler octobre 1951. 11 nous 
cousin Joas 


coûte 300 millions. 
Le lycée, c'est une colline aride 
peuplée d'épineux parmi un trou- 


du Kaiser, « Berlin » et 
tionnèrent devant 


s , i n tous de rocher et Jartice 39 de ia iol du ler. Ge la be 
nous déclare peau d'autres collines désertiques Blanes d'une casa que METZ, 4 janvier, | cosita pour étudier et adopier $ pernet anx prooridssires d'exiger des) fracturen du 
MN Da Silv — Là, le jardin public. Palmiers, les Portugais avaient. 400 ans durant. | ECROQUEVILLE dans l'escalier de sa cave, le crâne fracturé, on| aux “3n s occupant de leura immeubles le rem 

+ Nino Da Silva orangers, lauriers roses, pelouses. SiSPutė aux Bi découvrait, lundi matin, le corps de Jean Dossmann,| ~ Rappelons que ce droit de prora. Pouremen des Wee, cate a 

Nous rappelions, hier, que jume) jerdin anglais plutôt qu'à la fran- eette baie agrandie ei sa viage loa- quarante-trois ans, gazier aux usines de Wendel. puen mest donné qu'eux titulaires Dr Aiminisraton. > 
des principales présomptions retenues | Saise ! 1de Č kilomètres, is Tatssaient Les enquêteurs de la police judiciaire, sous les ordres du commis- | fe heus, et oran smi encepiees in Or, le montant de ces taxes iora 
conre M Joas da Siva mulie dune] Le jardin publie. pour l'instant. est poc à M Calaux, mais empor-| saire Lacombe, poussèrent immédiatement leurs investigations dans la t tives obéit à aime de calen 

a Viime à Nino da Biva- cousin | ne menie pius de vingt centimetres, pg tadir mest Das ja viile dy pes Condamnees po immeuble mas, qui Hent comp 
germein de son mari. Dans cette ‘e b Fo gi d condamnées À gs'ement du montant des centime 
Tse, Monique de Elite Infeme Ici le pius beaù te d'Agadir : qu'au h sads rim nat Png P ppan galg Ae anag 

s nip aison de Prance, au mieu d'un he Tieu où qui avaient passé ia nui je 3 de l'ordonrance du 1 x qu mé PM 
ne-le. Nino da Sijva qu'elle avait| la M Te a ~ Re a nuit aa | faisant suite à une confiscat général, tout mu moins d f 


bosquet feuri ! sance du Maghzen est 


ahpn a m mani avale Aah ie PEA Sion de, Feanen, mec ua Saian Eaa apan en] J] est inscrit 
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à fenir que dRant les Angali dt eee MS 
en voiture | Rentrée de Brousse mes me dimanche, A Paria Pa | 
DIJON. — Les coureurs cyclistes et de Perez sers à Jean-Bouin, le CA Baglais 


Jean. Robie et André Brülé qui Elie Brousie 
rendaient. de Paris à Lyon, en auio-| de Lyon, retro 


mous les couleurs tenant de ia Coupe de France et net 
la forme, Contre vainqueur au match aller. 


Bordeaux, i! fit un exceïlent match al Le Racing, pour rencontre ea- 

y a deux semaines pitale. a récupéré tous ses attaquants 
Le tandem Brousse-Berthoumleu et alignera les éléments suivants 

est ainsi reconstitué, Les avants ne  Biasutti ; Porthault, Dizabo, Des- 


pourront pas, ceite fois. invoque claux. Cazenave : (0) Bonifazi, (m) 
manque d'homozénité, d'autant Dufau: Bourrier, Pardas, Salles-Robis; 
que ie Marseillais Perez revient, lui Varenne, Guilbert ; de France, Ben- 
aussi (en troisième ligne) netière, Lhopita 

En demi, la paire Dufor: 


à la tête, ont 
ont repris la toute. après 
z voiture eût été remise en 


lERRRSSS crue | 
net del ’ s pe aen mire en aee Ca Far ani 
"eede MAUROUX aretenu l'attention :::-2%2:22 


du sélectionneur... gallois M. Danny DAVIES tke oa naaa 
inei 


i 
$ Ío.) Haset. im} Favier : Oak- 
ns. è H 
A leur arrivée de Nantes. les Gi — M. Picheiit a eté pour nous une 
le ni lois de Cardiff souffrent d'une ex- véritable mars Frémeaux, ,Cazeux. Ballini 
H 


die posse. Mais quel dommage qu'it coit sif kie de CE Avani de renaaner rière A noter que Gaillard est indiapo- 
deur ville loirtaine. les célèbres rug- 
je à Paris. Arri- 


wrs, bien des clubs pourtant lui faisaient les 
n'et se Fappropria. Le « Kid » est venu y 
é ses travaux de laborul 

bant à d réussi, cette saison, à tonner 


cadeux : bouteilles de comae. rå- 
faux. souvenirs divers. ils se sont 


Erana a JAMET devrait 
na pa ee ia siasa à 3 
E ee mn aa pomimo eet censé Femin wimire. > > > devenir champion 


E — A votre avis, a-t-il la clase in- 


"Nous avons trop poussé de = Hip ternationale ? . d 
dosie E audrait le voie dans wm es AdE Paris de cross 
e e y shein 

Své. n m'a fait excellente imora. Les championnats de la Seine 
sion. eross-country auront lieu dimanche 
— Pensez-vous avoir plusieurs Le Racing. le CASG., le Stade et 
joueurs de Cardiff dans le auinæ de VUS. perro sont exemple de ce pre. 
: DÉS SDS 2e) 

— Bleddyn Williams est blessé: Cliff ja saison derniere. 

ni E Here p O A 

piller et peut-être Cleaver à louvar- je CO Billancourt seront présents 

R M 


auz (à Lo 
smient tomber le ballon sur les pieds. Geste entispor 


i omit pas non but, 
RS Maessen. aiher d'Ecosse l'an dernier encore, et qui jouait 
ee te Camini Sercices à Lourdes, dimanche, me disait de Iui 
Cne ror. après avoir Atd plaqué deux fois par Merguey (1 m. 63 


sse entre les mains comme une anguille, Aliez-vous, 
i un inter 1 $'En ce cas, je plains d'avance 

: neront en face de Iu 

Cot juste vrvotus, Jacques Mérqueu, timide comme une fille 
LAS redoutable joueur pour aes adversaires (sur le ter- 

P Lise ans l'equipe de France par la grande porte 

a ronte oi grande, que sa petite taille (1 m. 63) paraissait Jui 


Le sort de ( 
dépend de Bruneel-Lapébie 


S RAYMOND GOUSSOT A PASSE LES FETES DE FIN D'ANNEE A Milan. vaut 500000 lires. a nieuté Ri- 
ANTONY. EMILE CARRARA, LUI, EST ALLE DANS LA SARTHE, CHEZ "G aion BUYSSE. Coi décide. ra 
SES FUTURS BEAUX-PARENTS. LES DEUX EQUIPIERS SE SONT faire sa rentrée, L'ex-cauivier de Bil- 
RETROUVES HIER MATIN POUR ALLER S'ENTRAINER. LA PLUIE LES lirt a, choisi Berlin mour reprendre 
A EMPECHES DE SORTIR. Cinrectn "Huy courta Je 15t 22 

- avai en com- nés, disent-ils, nous s'en vieurerons à Berlin. Oubron sera, lui awmi, à ces 
penis áa Paul Mayes nous a pit Aeae laiem hvera a iar deng, programmes, Un pitard alie 

Fharzée + cina Six Jours sont encore mand l'époulera. 
A eourir + Hanovre, Monster. Berlin auð MELE 
imich et New-York. Nous avons Te- - 
usé Gand. 


| USSOT six dayman 


Les lallcng sent enchantée de eur @ Moulica à Cannes 
séjour outre- Rhin. A Berin, notam- ques 
See u donr a fila wa eamdon poar „ TOULOUSE, — Apr avoir pan 


, en compagnie de 
M + 200 kia de sucre, quereme Rey, Jacques Moujloa est perti pour 
auintaux de ciment. des mères de Cannes via Arlonor 


bois, 500 bouteilles de bière, unechame Ji y disputere la « course 
bre à coucher Gentlemen» en comnianie de 


me je ne 


X sont arrivés 


zne. 
Vainaueurs des Six Jours de Ber- 
lin. des 25 heures et de la dernière 


sont v 
miniature 
Si pous brillons dans 


s euvet- 


155 mètres, c'est parce que 
de 250 mè- 
hous nous adaptons difficile 


mant, Cent pouravoi rous aonréhen. 

dons ramericaine de demain sir dan 

frauele mous serons vinda par 1e 
es 

P i jicipatie vu 

pendra Tour participation Aux 

Jours de Paris. Riconi-Terruzzi le 


vent. mals... 
Si nous ne sommes pes sélection- 


“Mon furoncle est fini 
jeudi je serai au point” 
écrit SCHULTE à M. Joly 


Garrit Schulte, souffrant d'un fu- 
roncle mal placé, avait déclaré forfait 
l'autre dimanche À Bruxelles 

M. Charles Joly s'étant inquiété de 


l'état de santé du champion hoïlandais, 
a reçu de Schuite lui-même un petii 
mot qui l'a rassuré 


RES Te RTE 
- te i 
M JO ] NARD Je considère que M. Cuvelier 
á , LATIN a ” 
a Á s’est éliminé lui-même 
Interviewé sur ce qu'il pense des intentions prêtées à la Direction  Géiéres. Je demeure persiadé que la 
des Sports (ne pas faire revivre le groupement des « pros » pour cons- Spor “4,4 
tituer une commission professionnelle qui serait élue et non désignée 
ainsi que le président de la F.F.C. l'avait demandé), M. Joinard nous je puis 
a déclaré : = nn 
— Mais il est bien évident que les nous autres membres des groupements m evait 
commission, devront être élus par z mrer que Le son nd 


leurs pairs, afin de les représenter 
normaïement devant la Fédiration 
qui. elle, les défend auprès des pou- 
Soira publics. 

>» Cependant, je prévume qu'il en- 
trera dang cetie commisrion profes. 


meant t tenw DE MUER : 9 vise ma sélection 
Re SES E = pour le Tour… malgré 
DAME. arts Srii " 
ME Siim se, Une inaction de plus de deux ans 
le droit d'y postuler ? 


— Pas du tout Nous ne sommes C'est d Maurice de Muer, 
pee à Péques Ne ressuscitons pes m de 2 ans, ra remit 
s « morts » À bien éu 
— comment cela ? Cet « enterre- £ rouleur nordis- 
ment » est un peu hátif ! hétivement de 
— M. Cuvelier n'a r seconder sov 
qualité au comité directeur car. alen cierno; 


itle 
coup, son renon- 


ité de son 
qui Ivi a donné des faci- 
Lités pour poursuivre an Carrière, d 
Muer, qui n'a que 28 ans, va faire 

. en commençant par les 
premières classiques beiges, ou en Al- 
gérie, s'ii se mertait d'accord evec 
rateurs pour les  caurses 


F était adma d'office comms présa 
Gent du groupement des a pros s. À 
ait anan le seul à n'être pos rome 
né, par vote, à ce comite directeur 
Bone, A mer yeuz, M. Cuvée set 
mind de Iulcmême, puisque eN 
des « dissidents ».… tx ad 


Georges Cuvelier riposte 


De son côté, Georges Cuvelier, 
consulté, nous a dit : 


— Je m'étonne, tout d'abord, 


que des dirigeants de Clubs amai it en 
aussi dévouds à la cause de M. Joi- n, pour 
nard. comme le sont MM. Gal, Chieot, s, binan. 


Guignes et Marcel Jean, ont été ap. guraiion du magasin de cycles q 
fs à donner une colon. Palais-Rihour. Mais, 
Pesroys du Roures dana un débat qui è Meurice emmenai 
n'engage que les professionnels. latrinite des Liomcraux : Danguil- 
» En ce qui me concerne, je m'en laure, Idée. D 
tiens è l'objectivité du colonel Denoys  — J'ai déjà rainement 
ju Roure, avec lequel nous avons eu, depuis trois semaines, nous à confid 


Paris-presse-l'intran (c) 


CERE 


0 M CNIEON 1 LAND IQIRE VU DEINTI-SILCLE 
a a J a a F 
i manquait d ennuis... Hs allaient venir 
P nnn ME 
avi 
[sa 
ES RER 


N se souvient toujours de ses débuts, des instants oi 


par Gérard BAUER 


de l'Académie Goncourt 


, audacieux et timide, on 


est passé du rêve de l'enfance aux réalités de la vie. Seize ans, je n'avais encore 
que seize ans, quand je montais l'escalier de « l'Aurore >, rue Montmartre, à 
l'angle de la rue du Croissant pour y rencontrer Clemenceau. 

La rue du Croissant n'a guère changé, sauf le café où Jaurès fut tué, le dernier jour 


de juillet 1914 


Elle étoit dé 


cette 


t en 1905 cet étroit dédale où bat le pouls du monde, 
uble falaise de murs décrépits et vibrants, ce ruisseau d'encre, 


de bobines déchirées et de journaux frais. Les « locaux » de « l'Aurore » 


domina; 


nt d'un troisième étage la jonction du Croissont et de la rue 


Montmartre... Le journal n'était pos riche. L'installation, modeste, com- 
portait une salle d'attente en courants d'air, où la brusquerie d'un tim- 
bre mobilisait irrégulièrement un garçon morose. 


Tattends encore, le cœur serré, 
le moment où ce timbre 
Il sonne et mon cœur bs 
après quarante-cinq ans. 


— C'est pour vous... le patron 
oi, Quel pas d'en 
parquet poussiéreux ! 


Une porte s'ouvrit. Il était là, de- 
bout, en vestan noir, cravaté de 
noir, la tête mongole soutenue par 
un col dur, le crâne lisse, le front 
sbstiné, les narines ouvertes au 
ewt des batailles, la moustache en 
brouille tombant sur la bouc 
très vivante et qui lançait les mots 
avec la même vivacité que le regard 
mettait à pénétrer les êtres... enfin 
l'homme de combat, tel que l'avaient 
peint Edouard Manet Raffaelli, 
— Vous êtes le fils de mon ami 
Henry Bauër ? 
— Oui monsi 
Peut-être eut-il fallu dire « mai- 
tre » (mais alors on ne disait pas 
« maltre) ou « Mongieur le séna- 
teur » (mais il est & satisfaisant de 
dire « monsieur » et « madame » 
en leur conservant une dignité !). 
— Et vous voulez faire du jour- 
nalisme ?.… 
Puis, après un silence. 
— Drôle d'idée ! 
La « drôle d'idée » fut accept 
ur cinquanto francs par mois 
allais rencontrer à la rédaction de 
+ Aurore » quelques ainés, dont 
peuven 
moigner de leur fi 
Crucy, jeune ami d'An 


ce, Panl L 
Ecoutes » et Emile Buré, qu 
avi présidé les jeunesses so- 


alistes du quartier Latin et que 

« patron » railait pour la 
fougue de ses illusions, L'un des 
pus amidus, et 


noir comme le Tigre ; i parlait peu 
‘et ne parlait qu'à coup sûr, Un jour, 
racontait-on, la porte de Clemen- 
ceou s'était ouverte sur la rédaction 
gt Clemenceau avait poussé devant 
lu' ce jeune homme mince à 

— Messieurs, je vous présente vo- 
tre nouveau confrère, Georges Man- 


LA MODE 


POUR LES FEMMES : jupe à 
corselet. renouveau du boléro 
laksé depuis l'Empire. bijoux 
Sa, ombrelles en taffetas. Au bal. 
les paillettes triomphent 

POUR LES HOMMES : l'arbitre 
des élécances masculines c'est 
N « ose » se mon- 
u rond eris. à une 
cérémonie publique N lance les 
bottines à liges de feutre comme 
1 a jancé le pli vertical du pan- 
talon. 


del.. N va désormais rédiger pour 
nôtre journal un billet de politique 
étrangère. Je viens de m'assurer une 
heure durant qu'il n'y connaissait 
rien... C'est ce que je souhaitais : il 
ne faut pas de préjugés dans ces 
questions, » 


Georges Mandel, paraît-il, n'avait 
pas bronché sous la boutade. 
Il salua, serra les mains, s'as- 


sit, s montra d'une fidéli n: 
plaire. D écrivait des bulletins in 
formés, sobres et nets, comme sa 
personne. Quand en 1906, pour la 
première fois, Clemenceau prit le 
pouvoir il ne tarda pas à le suivre. 
Une route s'ouvrait qui mènwrait 
Mandel jusqu'à ce carrefour d une 
forêt française où il sut mourir com- 
me il avait vécu, avec un courage 
€ 


“ 


A seize ans, on sait si l'on pré 
re les lettres à la politique. Je pré 
férais les lettres. Quand Clemenceau 
ne fut plus à l'Aurore, qu'il ne fut 
plus Là pour l'animer chaque soir 
de ses « mots », de ses pensées à 
voix haute, de cette conversation 
familière que comportait alors le 
journalisme d'opinion, le journal 
perdit de son intérêt, J'entral À 
l'Echo de Paris que mon père avait 
quitté 6 ans auparavant, se trouvant 
en désaccord avec ce quotidien sur 


LE TIMBRE 


Le Temps 
« Le Figaro 
2 Le Gaulois »). Le poau-t di 
bac gris valait 50 centimes : 

elegantes 


paquet de cizarettes n 
Felles étaient pius longues aw 
jourd'hui) : 50 centimes : Les 


lois-s bleues : 55 centimes. On 
ignorait le tabac américain. La ré- 
gie francaie vendait des ciraret- 
ter stand” (paa@cts faunes 
pour eux qui trouv 

iati oréinaire trop 
finés lui préférment 
d'Orient. Les femmes 
maient avaient mauvaise 
tion. 


uie affaire qui divisa la France, 
non en l'affaiblissant comme on l'a 
beaucoup écrit, mais en la grandis- 
sant car ce fut son honneur de s'être 
tout entière mobilisée pour un hom- 
me et pour une cause. L'Affaire 
Dreyfus a été la cause suprême de 
l'individualisme dans notre mon- 
de occidental, la ligne de partage 
des deux rives où se retrouvent 
encore et se comptent les partisans 
des droits de l'homme et ceux de 
la raison d'Etat. Ltée ges 
oirs de veille à l'Aurore, la collec 
fon cù Clemenceau. Octave Mir- 


beau, Anatole France avaient im- 
primé leur courage, où Zola avait 
gravé son J'Accuse, en lettres inef- 
faç Mais peu à peu, « l'Affai- 
it, l- flamme baissait, 
et en juillet 1906, Dreyfus put êt 
réhabilité sans tumulte et réinté- 
gré dans l'armée comme chef d'es- 

L'Echo de Paris (l'un des cinq 
« grands », les quatre autres 
< cuirassés » de la presse étant le 
Petit Parisien, le Petit Journal, Le 
Matin et le Journal : cinq centimes 


Quelques prix 
en 1908 


Le minimum vital — 
n'était pos encore entrée dans le lon- 

— est estimé en 1908 à 1.000 
froncs por on (2 fr. 75 par jour, 
83 fr. 25 por mois) 

Avec 200 frones, une jeune fille 
peut avoir un trouseau aimi consti- 
tué : 

2 paires de drops .... 
3 noppes .... 
Serviettes et torchor 


représente 
i. 10.000 fr; Serah 
Coquelin ten tournée), 


5.000 et 3.000 f. ; 
1.700 #r.; Réjane, 

mée), 11.000 fr; 
roncs 


Yvette Guibert, 
Mounet Sully ten 
Little Tich, 500 


je numéro), Echo de Poris, était 
nstallé place de l'Opéra à l'angle 
fu boulevard des Capucines, instal- 
lation eussue, dans sa- 
lons d'un cercle, Nous érivions nos 
articles (et Barrès, et # 
de Mun y corrigeraient leurs épreu- 
ves) sur les tables où des princes 
russes encore somptueux et des 
marquis décavés avaient joué au 
baccarat. L'Echo de Paris n'avait 
plus le ton libre ni l'animation 1 
aire qui avaient fait son succès 
entre 1880 et 1900: mais il demeurait 
encore un rendez-vous assez bril- 
lant de la vie parisienne avant 
d'être un des vestibules de l'Acadé- 


mie. J'y ai rencontré les aînés dont 
je deviendrais l'ami et pour la pre- 
mière fois Colette, mince, attentive 


et silencieuse, qui dans l'ombre de 
Willy, posait déjà sur les êtres son 
regard intrompable. 

La rencontre avec Barrès (page 
des mémoires de toute une généra- 
tion) eut lieu, pour ce qui me 
concerne, à une élection de reine 
des reines, I] n'était pas question 
d'aucune miss alors ; mais chaque 
année d'une reine des reines, élevée 
généralement au pavillon de Mme 
Angot, et choisie pour son mérite, 
son éclat et sa bonne santé. Royauté 
de mi-carême ci durait trois jours, 
au faite d'un char en carton, dans 
une robe à traine et sous une cou- 
ronne de strass. L'élection avait lieu 
sur l'estrade d'une mairie, une es- 
trade à plantes vertes, à conseillers 
municipaux en jaquette, très 
« douanier Rousseau ». Je revois 
Barrès (il était député des Halles), 
son air lointain pour présider la 
cérémonie ; et l'élue avec son visa- 
ge aéré, exempt de soucis. 

— Que faites-vous donc dans la 
, mademoiselle ? 

— J'aide mon père.. 

— Et que fait monsieur votre 
père ? 

— Il vend des fromages. 

— Mes compliments, c'est un mé- 
tier qui exige du goût.. Eh bien, 
jeune souveraine, souffrez que je 
vous embrasse | 

La tête pascalienne se pencha sur 
les joues roses... La cérémonie ache: 
vée, Barrès voulut faire quelques 
pas’ avec son jeune confrère. 

— A quoi pensiez-vous done, 
pendant que je faisais ce singulier 
métier ! me demanda-t-il 

Je lui répondis : 

— A la petite Bérénice.. 

Tl sourit. Nous marchions côte à 
côte dans un Paris nocturne, où, 
en 1907, il y avait peu d'autos, où 
les charrois des Halles avançaient 
le long des quais d'un pas endor- 


“ 


Le calme, c'est le calme qui en- 
veloppe le souvenir de ces années 
qui déjà se détachaient de 1900 et 
conduisaient à ce qui cesserait 
d'être le calme. Etaient-elles si cal- 
mes pourtant, ces années ? On se 
battait devant les églises parisien- 
nes, pour empêcher les inventaires 
prévus par la loi de séparation ; 
peine parvenu au pouvoir, Clemi 
ceau, l'homme libre, avait dû réfré- 
ner les excès de la liberté. Emeutes. 


La mévente des vins avait causé des 


troubles importants dans le Midi 
des grèves dans les mines du Nord 
avaient dû être réprimées dure- 


ment ; un fort mouvement ouvrier 
se formait pour obtenir le repos 


hebdomadaire, et la « thune » quo- 
tidienne. Cinq francs par jour ! 


Les députés en touchaient vingt- 
cinq et passaient pour ruiner la na- 
tion.. Bref l'Echo de Paris, de- plus 
en plus assagi et conservateur an- 
nonçait chaque jour dans ses co- 


lonnes la Révolution qui vient... 


La Révolution ? Des lecteurs y 
ent sérieusement les soirs où 
l'électricité soudain s'arrêtait sur 
les ordres d'un chef syndicaliste qui 
se nommait Pataud… Que faisait 
donc le pouvoir ? On se tournait 


e 


vers le président de la République 
M. Fallières, personnage 


replet, 
parfaitement digne, démocrate sin- 


cère, de convictions fermes et mo- 
dérées — et qui savait fort bien que 
la France était un pays de tradi- 
tions sérieuses et de richesses équi- 
librées. Les agitations de la poli 
tique et les impatiences de TAIN 
magne laissaient d'ailleurs à la vie 
parisienne, au théâtre et aux let- 
tres une suprématie évidente. Le 
cinéma, les sports et les couturiers 
n'étaient pas encore entrés dans la 
lice ; les succès sur la scène d'Hen- 
ri Bataille, d'Alfred Capus, d'Henry 
Bernstein, de Feydeau, ceux d'Ana- 
tole France, de Bourget, de Pierre 
Loti, de Marcel Prévost, dans le ro- 
man se renouvelaient avec sécurité. 
Cependant un jeune homme pres- 
sentait d'autres directions. Du balcon 
de l'Echo de Paris, je pouvais voir 
&iberner les dernières célébrités du 
café Napolitain et les rendez-vous 
plus secrets que Toulet donnait à 
ses amis au bar de la Paix. À Mont- 
quartier calme encore, où 
Fe rentals souvent à pied. le Soir, 
je croisais André Billy qui venait 
de diner, chez Baty, avec Apolli- 
naire. La closerie des Lilas retenait 
des poètes de tradition autour de 
Paul Fort cependant qu'à la Gaité 
Montparnasse, où flottait dans les 
fumées et les relans de cerises à 
l'eau-de-vie, le souvenir de « Bu- 
bu », Maurice Chevalier essayait 


son premier canotier.… 
“ 


La vie de tous les 


la fois difficile et facil 


t, en tournée, n'en 
percevait que cinq mille, et c'était 
un million d'aujourd'hui), une jeu- 
ne fille pouvait, avec deux cents 
francs, acheter son trousseau. Mais 
il fallait beaucoup d'économies et 
même de privations pour épargner 
deux cents francs. En ces années 
paisibles, la richesse semblait loin- 
taine, d'accès difficile. Elle l'était 

mais les conditions et les 
circonstances étaient telles qu'on 
‘en passait fort bien. L'esprit et le 
cœur pensaient à autre chose, On 
voyait surgir des nouveautés, des 
richesses dont l'argent ne formait 
pas l'attrait. 
meast ein qu'en 1909, durant le 
risien une 


d'oiseau de feu, et 
tout de suite, avec un éclat incom- 
parable. Ce fut comme une sorte de 
grand signe oriental dans le ciel pa- 
isien, la restitution d'un art fas- 
tueux et barbare, perdu pour nous 
depuis des siècles. Ce nomade, à 
teint de cire, à visage de satrape, 
posa sur Paris sa main voluptueuse 
et un frisson nouveau traversa le 
printemps de l'an 9. 

Je connus ce spectacle par la 
bonne grâce de Mme Jacquemaire 
fille de Clemenceau, qui vivait as- 
sez à l'écart de son père, tout en 
l'admirant beaucoup et en mainte- 
nant la même volonté sous les traits 
d'un charmant visage. Quel éblouis- 
sement que les décors de Benois et 
les costumes de Léon Bakst, qu'elle 
enivrante contagion que les Danses 
polovtsiennes, rythmées à l'arc, et 


MAYOL, GRANDE) 
VEDETTE.PORTAIT 
LE “BLOUM” 


DICI Félle Mayol, le grand 

chanteur fantaisiste de l'avant- 

guerre 1914, B a créé Viens 

Poupoule, La Matchiche, Les 
mains de femme (son triomphe). Ti 
en servi par une diction parfaits et 
une science du geste à peu prés unis 
que. Cette photo a été prise en 1910 
Gu cours d'une réunion” mi-sportive, 
mi-artutique. Le vesion que” pors 
Mayol vous pourriez ie porter er- 
jourd'hui, sans craindre le ridicule 
En revanche, son chapeau melon fe- 
rait sourire. Le melon — ies chape. 
llers Vappeilaient cape. Gavroche 
bloum — était alors Le cowore-chef à 
la mode. 


DIX DES PLUS CÉLÈBRES ÉCRIVAINS FRANÇAIS 


1905 


Désastre rose 


21 JANVIER. — 


Troubles à Saint. 
et dans tout l'Em- 


Assassinat du 


grand due Serge, à Moscow. 


qui présagcaient l'éblouissant envol 10 MARS. — Entrée des Japonais 

l'Oiseau de feu et le Sacre tu- à Moukden, L'armée russe en 

multueux de 1912 pisine retraite (19009 prion- 
niers). 


Mme Clemenceau - Jacquemaire 
avait invité dans sa loge Raymond 
Poincaré et sa femme. Première 
rencontre avec le ministre austère, 
l'avocat réputé, d'une froide cour- 
toisie, qui ne tutoyait à peu près 

ane et dont on pe mvait si 
Pelenu taii inspirée par la ti- 
midité ou la sécheresse. A onze 
heures moins un quart, il se retira 
précisant qu'il se couchait toujours 


6 MAL — Démission de Delcassé. 
ministre français des Affaires 
étrangères à Ja 


d'Allemagne vou 


à onze heures. Cette discipline me 27 MAI naval de 
parut quelque chose d'extraordi- Tunnhima Japonaise 
naire : pour moi, j'eusse passé des détruit La flotte r 

nuits devant ces ballets. Nous y 30 MAI, — Arrivée du 

avons passé des nuits.. Poincaré pagne Alchonse XII à 

resta dans mon esprit l'homme du Ier JUIN à Paris 
ballet interrompu, l'homme de onze au pase- 


a présidentiel da 


heures du soir... C'était lui qui, qua- d'Esparne 


tre ans plus tard, allait succéder au 
sage M. Fallières, lequel avait mené 
le char de l'Etat — attelé encore à 
la Daumont — par des chemins pai- 
sibles. Au point de transmettre son 


15 JUIN 
a 


quivare du cuirassé ruse 
t mkin ». 


pouvoir, il dit, avec son accent méri- 3 JUILLET. — Vote du prolet de 

dional relevé d'un peu de malice : loi sur Ia séparation des Erllses 
« — Eh bien, voilà, il n'y a pas eu et de VEU 

trop d'ennuis.. La place n'est pas 20 JUILLET. — Le tsar Nicolas 

mauvaise, mais il ne faut pas Rwsie un réri 


iaire en annoneant 
jon d'une Douma (Cham- 
hre des députés) 


5 DECEMBRE — Re 


compter sur une augmentation. » 
1906-1910... I) n'y avait pas eu trop 
d'ennuis en effet.. Ce fut l'épa- 


nouissement d'une certaine paix r de Dé- 


toulède apres le vote de ia Jol 
bourgeoise ; le zénith de la sécurité Cannata | 
française, Les ennuis allaient venir ; 9 DÉCEMBRE. — La sévsration 
c'est la suite de ces chroniques des Felisa tt de l'Etat est faite 


Pour ce qui me revenait, c'en est enr Gros suecès person- | 
fini : je ferme l'éventail du souve- nel pour Aristide Briand qui 
nir. prend fizur: d'homme d'Etat, 
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| 1906 


and « Paris - presse - l'intransigeant » H,! Les 14 Juillet de la Beile vidaient de leurs habitants qui se 
Reproduction même partieile interdite) A ! To duraient trou dir vers Longchamp. C'ét 17 JANVIER. — Fallières est élu 
1 le 13, le 14, le 15. Trou e défilé mi | 


Président de Ja République | 
JANVIER A AVRIL. — Conté- 
rence d'Algésiras. pour régler la 


ours durant lesquels les jeu- 
gens ne se couchaient guère. On 


ay 
FEVRIER. — L'inventire de 
bians Eras aai a rente 
des bagarres souvent sanglantes 
11 AVRIL. — Graves dant 
nf qe Me 
a UE me 
ttc 
Crer es ane 
REF | 
Ritetet À Madrid 


dansait à tous les carrefours Mais aie la marche de Paul p 
dansait-on ? Ni la samba brési- ts " Siuation Bu More,” dont tes 
Demain : ienne, ni même Le fox-trott ! La ns tHiomphants. ports sont convoltés par l'Alle- 


bonne vielle p 
la valse qui f tourner les tétes 
— 0% n'imagine pas les succès fémi- 
nms qu'un bon valeur pouvait rem- 
porter — la mazurka, ia scottisch À 
l'aube du 14, Les quartiers re 


de nos aïeutes 


etima qui se déron 
en une période généralement co 

re s'accompagnaient de nombreus 
libations. L'absinthe à 65 degrés qui 
se buvait alors presque pure — fout- 
ü que l'eau soit chose détestable di- 


1910-1915 


Pierre MAC-ORLAN 


longue r 

Des gens bras dessus, 
Certas la #4 

Tous les faubourgs sont déjà saouls ! | 


3 MAL — 
de ja cérémonie 
2 JUILLET. — Dreyfus est réha- 
bilité et bientòt réintégré dans 
l'armée comme chef d'ecadron. 


Un extraordinaire document en exclusivité: 
la vie fantastique du bandit n 1 de notre époque 


JUILLET — Emeutes en Rus- 
de ot dinolution de ls Douma 
= n = par o Ts 

IS'OCTOBRE — Application en 
pan de ja A res 
Pt UE et Sn 
D nm 

t iu Comet 
NOVEMBRE. — Premier cours 
ds Mes Porre Corie mirni 
Pole dl Paul ent 
EEE" en nmpicoment © | 
nn 


Dne volture en traversant la run 


1907 


pour prendre son bain en ville 


auasi, quelques objections du côté 


rafales de coups de feu.. venant 


par Francesco MONDINE ¿s livs quant aux eugeces du de la rue ghd 
bandit. Celle ayant trait à la réha ts, après avoir sauté par de 9 à 15.000 fr, 
— bilitation leur semblait particuiè Gar le derrière DE 
umé des sept précédents chapitre. — Après ie re initial] rement excessive Pre s MARS, — Grève 4 ri 
aan uua So RENGE D see e nivali Se] de tinton, e Taod e JUIN. — Troubles dans 
| Giuhano, dit Turriddu, est devenu peu à peu chef de bando RP re à n aux uns de 
| du maquis sicilien, impitoyable envers les riches et les gend pd malle ls a: s p vin à 


du bandit, la Mafia et TE nouvement à nier, ces 


et il trinque 


euxième conférence de 


ann 


| do aa popularté tui proposent une tripie ur lu paix à La Haye 
| - i napra e E egg Hes avec la duchesse IUILLET, — Traité ramo-Japonels 
ASQUALE SCIORTINO, aussitôt à l'œuvre, réussit à jet visie à son frère et dans s'en t LE re 
P rencontrer Giuliano à San Giuseppe Jate, dès le len- lut pas qu'un simple contentement envi Fecoana sant Muas Hatid com 
demain dans la nuit. « Sur rendez-vous ». (Les ca- dant ja décision prie, mais aus- Tone escadre à Casabianca 
rabiniers auraient bien voulu être à sa place!) Tur- prendre qu'il avait servi d'inter- à Jui prè- | bombardement de ja vine à je 


ubiqu 
r partout. Son omb: 


i é 0 médiaire. 
riddu accueillit avec une satisfaction évidente l'offre qui lui mé Nous doit mecs plus se 


était faite de s'allier avec les grands seigneurs de la politi- vent, dit-elle, souriante. M 


pnie de débarquement, La 
conquête du Maroc est comme 
cée Casa est enlevée par le 


que, surtout dans un but patriotique. I| se déclara prêt à se je strai avec l'Evis aux côtés de | sénére] Drude, Délà Lyautey e 
donner à e la Cause » corps et âme. Au reste, il avait la Ce dernier, à qui Sciortino était Îl profite de cutt NOVEMRRE, — Henri Farman 
conviction — et il le dit — de l'avoir déjà bien servie spon- sympathique, découvrant Je pd a a a an fua] | franchit en méropiane, à inw, 
nément. ment qui unissait les jeunes Gù i] veut quand et comme bon ! avee virage. 
i nécessaires, Et, ur cela, il lui enr en se déclarer fga- semble. Tout de mè DECEMBRE Crise financière 
En homme pratique, il posa tou-  Révessaires. Ei, pour cela, lement leur.. allié pour leur ma- Jeg bonnes gens ser [ame extréme gravité en Amis 
tefois, comme prévu, diverses {fait beaucoup pporta fidè- ‘Lui pensait toujours à M nés s'ils savaient qu rique, Le pays manque soudain 
condilions et insista tout particu- jemeni aa ren ane areles mon anait, toujours à Marian, daudnce folle, cet non point par] | Sot gt I3 Gieh, amine moe 
lièrement sur deux d'entre elles. seur » qui à son tour en tl sara nd a emps dae un chemin detou coup enile en Eure | 


descente des sos route) | 


Maurice Donnay fait entrer « le 


les conclusions à Palerme, En ucs. L'épou- 


I voulait d'abord qu'on lui ga- 


m x En lui épargner des ris normale, Chat Noir» à l'Académie fran- | 
rantit ni plus ni moins qu'au mo- moins d'une semaine, les bases d'un serait-il un jour? Après la 1éha- de Pasqu: care où est également la Maus 
ment où le plan séparatiste serait accord définitif avaient été posées, bilitation qu'on lui promeĘtait-. masque sur le visage qu'une pairc fice Barrès. | 
enfin réalisé, il bénéficierait I y eut pourtant, comme prévu d'ici là.. de lunettes noires que Turriddu| | | 
d'une réhabilitation complète. 11 à Giuliano entre dans Palerme pox 1908 
demandait ensuite notamment Turridu se lance dans le monde anco avoc la Mafisi | ouyn, Annals de 
qu'on lui fournit les moyens d'aug- a a a N Carlos ler, roi du Portugal et de 


Quelques minutes p son fils aine, à coups de caras 


menter et d'armer sa bande dans RESTAIT à see 


p r femmer- la « Trin er. F Il se mit néanmoins à genoux €t même avoir rencontré u Pine, dans la rue. à Lisbonne. 
les proportions qui lui paraîtraient circonstance, Giu:iano rendit leur dcmanda pardon. police, les deux hom: peier naaede grager 
politesse à la Mafia et à l'Evis qui, Mais, pas plus que d'ordi San 1 piile du due à sig t mieg H 
à plusieurs reprises, étaient venues Giuliano ne se laissa attendrir. sftendent les plus hauts dirig | e Steinheil et sa 

à lui. Il leur fit l'honneur de se  Tranquillement, il sortit de sa po- des deux amccintio: Janv. assassinés. 
déplacer. che une feuïle de papier et lut “Mais bientôt la grave réunio pelatre le bete 
Le fait de se rendre à Palerme l'arrêt rédigé (dans une forme ap-  géclairera d'une présence fé Er ere re | 

n'était pas. depuis son entrée au  proximative) par lui-même. Il pro- = une seule tout à fait exe pl rie 

maquis, sans précédent, cédait maintenant ainsi, dans ces nelle. La duchesse, brune, | tes a EE 

I. rendait des visites particulière. Occasions, estimant que c'était la  nouie, ayant eu vent de l | 24 heures en France à la su 
ment fréquentes aux parents d'un Fendre la justice tout à fait dans contre, n'a pu résister à l'envi d'une échauffourée sanglante à | 
favori de sa bande, Antônio Cuc- les règles. connaître, d'approcher h Draveil-Vizneux entre peliciers 


et manifestants 

v son de petite peur — 

Taa Tu puj [15 SEPTEMeRE. — 
n L D br Duc g | (Virginie), Orville Wright éu 

que s'incliner devant une volonté] | Gin on p nant eia 

très persuasive. monde de durée : 1 h 19° à 25 


Il arguait invariablement se trou- 
ver en état de légitime défense et 
ü faisait précéder et suivre la sen- 
tence (elle aussi invariable) de cet- 


cinnello — porfois uniquement 
pour prendre.. un bain chaud. Il 
devait même lui arriver de man- 


quer d'être capturé là, certain jour. 


A_Fort-Pyer 


Par chance, au moment de la te fière formule : e Au nom de Cost donc une grande dame qu metres de hauteur. 
des gendarmes, il ne se Dieu et de le Sicile! » Pas moins: e,i "lea honneurs da en maison a 4 OCTOBRE. — Annexion de Ia | 
pas dans la baignoire. o y + ~ pe eigr d Doe ede Bosnie-Herzézovine par” Fran- | 
était pour la Saint-Joseph. å á Deus De Rome AURAA. pol cois-Jose 
la famille Cuccianiie setni joine | Prochain article : Ta Nae a a 30 OCTOBRE. — Henri Farman 
toute la famille Giu-iano pour PORT rs -g vole de Mourmelon à Reims (2? 
fter Gui SE na, la jeune fille de Le généralissime s’hal ar rh l . ns 6 EE m: | 
+ d e asez à l'aise, sans fan eai TAE 
la maison. Íl y avait jusqu'à Zi r ronnade, sans humilité non et tremblement de Soera b DO 
Mari Ua tante Marie) quà Monte- | en chef Cud écoutant poliment, parl ORE T po a 
lepre on appelle « la baffuta » a | ! tte | 
ment pais de i daa T a a 1909 
is une fois de plus, ` {comme bien d'au marche à suivre. et rappelant au 3 FEVRIER Reconnaisance 
biniers allaicnt arriver un peu irop ailleurs), sur le seuil même de sa si. avec fermeté, ses exige par l'Allemagne Capris ies era: 
ur entrée, tout le monde Maison. dans la vieille rue Castren- _sonnelles, dans Îa juste © ves incidents, entrain im. 
DE Sae Onn E eo Sa en Co Oal = at arr rs par a alinire a a "des te 
qu'on recherchait. L'appareil de quis r memént, après et des services qu'il peut rendi ee ce =), de i 
guet minuti. usemer le avait sa vaine impl Her costs 
Dastumi $ aai 0) sinti l'inutüité de ce quil de r MARS. — Pendant 24 heures 
tomba tut aur ie moyens financiers et grève de als. Deux 
Pi en plein front. lutter et. le succès ven cents réve 
« Au nom de Dieu Mais un groupe assez important Jitation complète E 
et de la Sicile » de carabiniers patrouillait — pour me davant 


nblée 
ment devant 
et noir + ie 


ne pas changer — dans les para- Et l'asse 
ges. Le jeune officier qui le com- 
mandait ne perdit pas une seconde 


A de nombreuses reprises, Turri- 
du avait dû déjà — et devait voir 


e — an liberté e save Pour agir. Mais, à peine le déta- besoin pour la Cause, e a 
Saaie ae a aae méme anive chement débouchait- sur la plece svant de reprendra mato ie pord ur le commandant R- E | 
Te jour où ayant àse Qu'un feu roulant de mitraillettes min du maquis, écoute plu mu 1 | 
plaindre de la part de son estes  l'accuer.lait. Plusieurs hommes tom- toasts à son adresse et heurte sa SILLET Le ministère Cle- | 
nant Candella d'une grave « nêgli- bèrent. Il n'en restait plus que cou,e d'asti contre celle de ses est renvené, Briand lui succède | 
gence dans le service » (qu'il consi- Quatre qui. faisant front avec un hôtes — sans oublier certes la du-| |5 Junter — Tevens var de 
dérait, pour sa part, comme une indéniable courage, parvinront jus- chesse, revenue, laquelle, non] |" slanche mar miena | 
trahison caractérisée) il deciua une QUÀ la maison où s'était réfugié le contente de trinquer avec le bri-] | AOUT. — Hubert Toiham bat } 
expédition punitive contre le cou- Soupe de tueurs, gand promu général en chef, l'ho record d'altitude avee 110m. 
pable qui, déserteur de la monti- Les carabiniers, sans hésiter, en- Nore, tout à trac. d'un baiser ne le eomte de Lambert vole tout 
gne, s'étai: réfugié dans leur com- foncèrent la porte. Celle-ci fran- lant sous prétexte de porte-bon- Emeur du sommet de ja Tour 
mun village natal de Montelepre. chie, ils jetèrent une grenade au beur. NOVEMBRE. — Mme Ststnei | 


(Décidément, quel ‘ieu trag:Gue!) premier étage. Elle explosa, mais 
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Lorsque Candeïla vit aprusaitre sa fumée ne s'était pas encore dis- OP Tonie reproducrion, DECEMBRE. | Aiten d'assises 
son chef, accompagné de quelques-  sipée que le couloir et l'escalier mème parsielle, rigoureusement in. cède à Léopold de Belgique: 
uns de ses amis de la veille, 1 dut étaient balayés par de > uvelles  terdite sauf accord. —— "lt 


